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Les  apprentis  de  Rouen  aux  métiers  de  bouche,  fleuriste  et  vente  ont  découvert,  hier,  leur  futur  CFA  en

construction.

Jusqu'au 22 mars,  la quinzaine de l'apprentissage prévoit  150 manifestations,  dans toute la

Normandie. Objectif : faire passer le nombre d'apprentis normands de 22 000 à 32 000.

La Région a choisi le futur centre de formation des apprentis (CFA), en construction dans le

quartier  populaire  de la  Grand  Mare à  Rouen,  pour  lancer,  hier,  sa  première  quinzaine  de

l'apprentissage : « L'apprentissage ? Parlons-en ! » David Margueritte, vice-président chargé de

l'apprentissage, a redit  combien « c'était une priorité pour la Région »,  un an après avoir

lancé le Grenelle de l'apprentissage.

Employeurs de demain

L'objectif est d'augmenter le nombre d'apprentis. « Il est actuellement de 22 000, pour 32 000

places dans les 70 CFA. Nous devons atteindre les 32 000 d'ici  cinq ans. » Le  budget

annuel consacré à l'apprentissage est passé de 120 millions à 126 millions d'euros. « Il y a un

décalage entre l'offre de formation et les besoins des entreprises, note David Margueritte.

Sur 19 000 postes à pourvoir, 8 900 n'ont pas trouvé preneur. »

D'ici le 22 mars, 150 événements seront organisés pour présenter 300 métiers et « redonner

ses lettres de noblesse à l'apprentissage,  encore considéré comme une voie  d'échec.

Nous voulons mettre l'accent sur le niveau supérieur, pour des bacheliers qui cherchent

une reconversion ».

Hier, la quinzaine a débuté au Havre, avec un forum consacré aux métiers du bâtiment. Le 14

mars,  à  Rouen,  une  journée  de  l'emploi  et  de  l'alternance  permettra  d'échanger  avec  des

employeurs potentiels et de se renseigner sur les formations. Le 11, à Rouen, et le 14 mars, au

Havre, deux salons favoriseront la rencontre avec des artisans et chefs d'entreprise. Le 16 mars,

à Cherbourg, l'accent sera mis sur les niveaux supérieurs. Rendez-vous également du 20 au 26

mars, dans toute la Normandie, où une semaine consacrée à l'industrie montrera combien ces

métiers ont évolué.

« Pour les bacs + 2, nous avons des formations à la carte, sans les matières générales,

témoigne Clarisse Tarlevé, directrice du CFA de Saint-Paul-Bonsecours, qui sera transféré, en

septembre, dans un bâtiment, quartier de la Grand Mare, au top de la modernité et de la

technologie. »

Il forme les apprentis aux métiers de bouche (boulanger, pâtissier, boucher, charcutier traiteur),

fleuriste et vendeur. « Nous proposons à 350 apprentis des formations, en CAP (un an),

brevet et bac professionnels, jusqu'au brevet de maîtrise. Ce sont les futurs dirigeants

d'entreprises, de PME et les artisans qui créeront les emplois de demain. »

Xavier ORIOT.


